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BRUNO COURNOYER PAQUIN
(FRANCOPRESSE)

L e premier ministre, Justin

Trudeau, annonçait le 6 juillet

que Mary Simon serait la

prochaine gouverneure générale du

Canada. La diplomate de carrière, qui a

notamment été ambassadrice aux Af-

faires circumpolaires et au Danemark, a

aussi oeuvré au sein d’institutions inu-

ites. Une candidate autochtone avec un

parcours éprouvé, dont la nomination

survient dans un contexte préélectoral.

Seul bémol:elle ne maitrise pas le

français.

Benoit Pelletier, pro-fesseur à la Faculté

de droit de l’Université d’Ottawa, pense

qu’il y a «un aspect symbolique impor-

tant dans le fait de nommer une Au-

tochtone […] [C’est] la première Au-

tochtone, que ce soit une femme ou un

homme, à occuper cette fonction». Une

nomination qui s’incrit dans le contexte

de la réconciliation, une préoccupation

qui revient souvent dans le discours de

ce gouvernement, rappelle Benoit Pel-

letier.

Celui qui a été ministre au gouverne-

ment du Québec, entre autres aux Af-

faires autochtones et comme ministre re-

sponsable de la région du Nord-du-

Québec, a déjà rencontré Mary Simon,

qu’il estime être une personne

«agréable», «de leadership»et «déter-

minée». On peut constater une certaine

formalisation du processus de nomina-

tion du gouverneur général dans le cas

de Mary Simon, observe Benoit Pelleti-

er:«Le premier ministre n’a pas pris la

décision seul dans son bureau, sur la

base de recommandations de son chef de

cabinet ou d’autres membres de son cab-

inet, mais il a constitué, semble-t-il, un

comité […] et je pense que cette formal-

isationlà est quelque chose de bien».

Une nomination qui arrive à point La

professeure Stéphanie Chouinard, du

Département de sciences politiques du

Collège militaire Royal du Canada, croit

qu’il n’est pas particulièrement sur-

prenant qu’une candidate issue des com-

munautés autochtones ait été nommée.

«Ça nous prenait quelqu’un, constate

Stéphanie Chouinard. C’était néces-

saire, surtout dans la perspective où les

rumeurs d’élections vont bon train

depuis déjà un bon moment», d’autant

plus que plusieurs observateurs trou-

vaient que cette nomination se faisait

Diplomate de carrière, Mary Simon a

notamment été ambassadrice aux Affaires

circumpolaires et au Danemark, et a aussi

oeuvré au sein d’institutions inuites.
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.

déjà attendre depuis longtemps.

La politologue ajoute que ni le gou-

vernement ni l’opposition n’auraient

voulu laisser la décision de dissoudre le

Parlement entre les mains du juge en

chef de la Cour suprême, Richard Wag-

ner, qui assume actuellement les fonc-

tions du gouverneur général en tant

qu’administrateur du gouvernement du

Canada.

Pour Benoit Pelletier, le problème n’au-

rait pas été vraiment par rapport au dé-

clenchement des élections, mais plutôt

quant à la nomination du prochain pre-

mier ministre.

«Il peut se passer des cas où on est dans

des gouvernements minoritaires, où il y

a tentative de formation de coalitions ou

tout simplement tentative de formation

de complicités politiques ou d’alliance

politique. Et là, ça rendrait la tâche du

gouverneur général [par intérim] beau-
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coup plus délicate à jouer et ça risquerait

d’aller à l’encontre du principe de l’in-

dépendance judiciaire et de la séparation

des pouvoirs», explique-t-il.

Une gouverneure générale qui ne parle

pas français Mary Simon parle inuktitut

et anglais, mais ne parle pas français –

même si elle a indiqué, en conférence de

presse, être déterminée à apprendre cette

langue et à conduire les affaires du gou-

verneur général dans les deux langues

officielles du Canada.

Pour la politologue du Collège Militaire

royal du Canada Stéphanie Chouinard, il

s’agit d’«une question, d’un enjeu dif-

ficile». D’un côté, comme Mary Simon

l’a rappelé en conférence de presse, «en-

fant, elle n’a pas eu la chance d’appren-

dre le français puisqu’à l’école, au pen-

sionnat de jour à Kuujjuaq, c’était

l’anglais qui était la langue d’apprentis-

sage», rappelle Stéphanie Chouinard.

Cela reflète une certaine responsabilité

de l’État québécois dans l’absence d’op-

portunité pour Mary Simon d’apprendre

le français dès l’enfance, estime la poli-

tologue.

«Cela dit, Mme Simon a travaillé pour

Affaires mondiales pendant de nom-

breuses années, elle a été notamment

ambassadrice du Canada [aux Affaires]

circumpolaire et ambassadrice du Cana-

da au Danemark. Elle aurait donc eu la

possibilité d’apprendre le français pen-

dant de nombreuses années en sa capac-

ité de fonctionnaire de haut grade», pré-

cise Stéphanie Chouinard.

Pour Benoit Pelletier, la sensibilité de

Mary Simon face au français reste à dé-

montrer:«Je sais qu’elle a dit qu’elle

voulait respecter les deux langues offi-

cielles du Canada dans l’exercice de ses

fonctions. Je la crois, mais il n’en reste

pas moins que la sensibilité à l’égard du

français, elle aurait pu en faire preuve

au cours de sa carrière, si elle l’avait

voulu. Et à ce que je sache, ça n’a pas

été le cas». Stéphanie Chouinard ajoute

cependant «qu’à la défense de Mme Si-

mon, Affaires mondiales Canada et la

diplomatie canadienne en règle géné-

rale sont de mauvais élèves en matière

de langues officielles, ce n’est rien de

nouveau. Elle ne serait certainement pas

la seule parmi les diplomates canadiens

à ne pas maitriser le français». Pour la

politologue, si la gouverneure générale

parvenait à apprendre le français pen-

dant son mandat, il s’agirait d’un sym-

bole fort:«Ce serait une belle démon-

stration que les deux langues officiel-

les, c’est important, et que l’apprentis-

sage de l’autre langue officielle peut se

faire même à l’âge adulte». Une situa-

tion qui n’est pas sans précédent dans

la haute fonction publique canadienne,

rappelle-t-elle, citant le cas de feu le

vérificateur général du Canada Michael

Ferguson, qui avait appris le français au

cours de son mandat, au point de devenir

parfaitement bilingue. H La gou-

verneure générale désignée, Mary Si-

mon, a rencontré Sa Majesté la reine

le 22 juillet. En raison de la pandémie

mondiale et des restrictions de voyage,

l’audience s’est tenue virtuellement.
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